Langage et arts visuels : le projet « scrapbooking »

Qu’est-ce que le scrapbooking ?

Il y a plusieurs façons de faire du scrapbooking : aujourd’hui, le scrapbooking ne se résume plus uniquement à la simple mise en page de photos dans un album. Les photos sont sublimées par de véritables mises en scène.

En quoi ce projet pouvait-il enrichir nos pratiques de classe quotidiennes ?

Au fur et à mesure de l’avancement de notre projet « Scrapbooking », j’ai pu constater d’intéressantes situations de langage à plusieurs niveaux.

1. Langage d’évocation « passé » :

Pour nos albums, nous avons demandé aux parents de nous fournir des photos sur lesquelles on pouvait voir les enfants dans des situations aussi variées que possible (jour de Noël, vacances, sorties à la neige ou dans un parc, promenade …) avec les parents ou les frères et sœurs.

J’ai invité les enfants à nous raconter pourquoi ils étaient là , avec qui et à quelle occasion. Ils ont toujours pris la parole avec plus ou moins d’enthousiasme selon que le souvenir du moment était plus ou moins agréable. De plus, la situation décrite par l’un d’eux a souvent réveillé des souvenirs comparables  chez les autres qui ont voulu raconter à leur tour. 

Les situations étant variées, beaucoup de photos pouvaient donner lieu à des moments de langage intéressants sans risque de lassitude.

2.   Langage de situation :

Pendant la réalisation des pages, les enfants ont été confrontés à du vocabulaire spécifique (perforatrice, motifs, ciseaux à cranter, œillets …)

Ils ont aussi été amenés à expliquer ce qu’ils étaient en train de faire, comment et avec quoi ; Ils ont parlé de l’organisation spatiale de leur page en utilisant un vocabulaire approprié en ce qui concerne les positions. 

3. Langage d’évocation «  futur » :

Les photos fournies ne convenant pas à la suite de notre projet qui avait pour but la réalisation d’un album pour la fête des mères et des pères, j’ai décidé de prendre moi même des photos et de les imprimer. Nous avons donc été amenés à chercher des endroits où les faire : salle de classe, salle de jeux, cour de récréation … 

Les enfants ont proposé des situations et des accessoires. Nous avons déterminé les situations qui nous permettaient de faire des pages intéressantes en cherchant quelle mise en scène on allait adopter. Ensuite, chacun à choisi l’accessoire avec lequel il voulait être photographié dans chaque lieu en expliquant pourquoi. Enfin, nous avons recherché ensemble les formes et les couleurs des décos que l’on allait utiliser ainsi que la manière de se les procurer. 

Tout cela a fourni des situations de langage faisant appel à l’imagination ainsi qu’à une certaine expérience acquise pendant les manipulations nécessaires à la réalisation des premières pages.

PS : Un  projet comme celui-là demande beaucoup de temps et peut se dérouler pendant une année entière.
PAGE  
1
Mutualisation animations pédagogiques AVDS – 06/07 – Ecole maternelle de Talmay


